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Lladrana, début du printemps

Quand l’étoile Etalla brillera de tout son éclat et traversera la constellation de Caen. Quand les brouillards envelopperont le cercle de pierre couronnant le monde de l’Archer. Quand la face de la lune sera cachée. Alors, les murs séparant les mondes deviendront perméables et le moment sera propice à l’Appel. Un Sauveur du pays des Exotiques y répondra – ou bien un démon.

(Prophétie du printemps)







La pluie battante résonnait sur les pavés en émettant de petits claquements stridents. Indifférente au rideau de gouttes argentées qu’elle apercevait à travers les arches aux voûtes en pointe, la maréchale Thealia avançait à grands pas dans le déambulatoire du cloître du château. Ce temps perpétuellement humide transperçait ses vieilles articulations à travers trois épaisseurs de tissu. Autrefois, elle avait apprécié le spectacle de la pluie. A présent, elle évitait de la regarder, s’efforçait d’ignorer son martèlement
incessant, et déplorait de devoir supporter les miasmes qui s’en échappaient.

On la qualifiait de pessimiste endurcie parce qu’elle ne cessait de répéter que la situation de Lladrana devenait critique et qu’elle réclamait des mesures. Elle se sentait capable d’affronter l’immobilisme de ses pairs. Mais pas la pluie.

Une vague de terreur l’envahit. Elle venait de s’arrêter dans la salle de l’atlas. Elle n’aurait pas dû, elle le savait bien, vérifier soir et matin l’état de leurs terres, mais c’était plus fort qu’elle, et cela tournait à l’obsession. Elle caressait l’espoir fou que la marée de monstres cesserait son avancée. Ce matin, tout particulièrement, elle avait prié pour que quelque chose ait changé et que les maréchaux ne soient pas contraints d’avoir recours à l’Appel.

Espoir vain. En scrutant la carte animée de Lladrana, elle avait remarqué de nouvelles failles dans les frontières magiques érigées par leurs ancêtres et destinées à tenir à distance les forces obscures. Elle avait compté un à un les piliers de clôture blancs encore incandescents et, pendant ce bref laps de temps, deux d’entre eux s’étaient ternis sous ses yeux et avaient disparu. Leurs pertes augmentaient dangereusement et la nouvelle brèche, au nord, s’étendait maintenant sur des kilomètres.

Ces petites horreurs venimeuses, trahies par la vase grisâtre qu’elles laissaient derrière elles, rôdaient près du passage. Thealia voyait des traces de leurs pattes. Les premières souillures du Mal… Les monstres les plus terribles trépignaient devant le nouveau passage – un rassemblement de pourfendeurs, d’écorcheurs et de suceurs d’âmes. Un frisson glacé avait pénétré Thealia jusqu’à la moelle des os.

Elle plongea une main tremblante dans les fentes de ses
vêtements et en extirpa une clé volumineuse qu’elle glissa dans la serrure en fer de l’épaisse porte. Le lourd battant – taillé dans le bois de chênes centenaires, abattus selon un rituel sacré – s’ouvrit doucement avant même qu’elle ne prononce la formule permettant de l’ouvrir. Elle en déduisit que le seigneur chevalier des maréchaux l’avait précédée. Elle se demanda s’il était venu avec son bouclier – lequel était aussi son frère et son seul véritable ami.

Elle pinça les lèvres de dépit. Elle aurait voulu profiter d’un moment de solitude pour s’imprégner de la sérénité qui régnait en ce lieu comme nulle part ailleurs à Lladrana. Lui était incapable d’en apprécier les bienfaits, à supposer qu’il les perçût.

Elle se redressa de toute sa hauteur et pénétra d’un pas lent et solennel dans la pièce circulaire du temple de pierre. Des effluves de romarin et de sauge l’accueillirent.

Reynardus, seigneur chevalier des maréchaux, arpentait nerveusement le sanctuaire. Il était grand et particulièrement bien bâti. La mèche argentée au-dessus de sa tempe droite avait pris des reflets dorés avec l’âge, mais nulle bedaine n’était venue adoucir sa silhouette massive. Deux profondes rides d’expression dessinaient des parenthèses autour de sa bouche. Elles s’étaient creusées ces dernières années, depuis que les maréchaux avaient compris que les protections magiques de leurs ancêtres s’affaiblissaient. Ils ne savaient pas comment recharger les piliers, encore moins comment en bâtir de nouveaux, ou remplacer l’énergie qui les reliait. Des êtres monstrueux encerclaient peu à peu Lladrana, comme une énorme mâchoire aux dents acérées.

Mais n’était-ce pas le propre du Mal que de toujours chercher à gagner du terrain ? Thealia, elle, devait veiller à ce que les maréchaux protègent Lladrana, même s’il fallait
pour cela prendre des mesures radicales qui pouvaient leur coûter la vie.

Reynardus fronça les sourcils et s’arrêta près de l’extrémité est du pentacle. Sa longue robe qui lui arrivait aux chevilles laissait dépasser ses bottes de métal.

– Le moment est venu, dit-il.

Sa voix résonna entre les murs de pierre, aussi agressive que le bruit de ses pas.

– Tout est prêt, répondit Thealia en désignant d’un large geste le pentacle récemment gravé, l’autel et son carillon de cristaux scintillants aux couleurs de l’arc-en-ciel, les fruits et le vin, le gigantesque gong en argent.

Elle espéra que le frisson d’appréhension qui courait le long de sa colonne vertébrale, comme une lame d’acier glacée, passerait inaperçu sous la houppelande matelassée qu’elle portait par-dessus sa large robe.

Reynardus prit un air maussade. A l’ombre de ses épais sourcils, ses yeux noirs paraissaient encore plus sombres.

– Nous allons déployer une énergie considérable pour une entreprise somme toute hasardeuse. Beaucoup trop d’énergie… Certains d’entre nous pourraient en mourir.

Thealia inclina la tête et croisa ses mains à hauteur de sa taille. Même avec sa haute coiffe pointue, elle n’était pas aussi grande que Reynardus, mais elle le surpassait dans le domaine de la magie. Elle arborait au-dessus de chacune de ses tempes une mèche dorée, marque de l’âge et du pouvoir.

– La vieille prophétie du printemps assure que seul l’Appel nous permettra, peut-être, de repousser les monstres et de sauver Lladrana, fit-elle remarquer une fois de plus. Nous devons nous efforcer de mépriser le danger.
Nos misérables vies ne pèsent pas lourd dans la balance, face à un tel enjeu.

Elle n’avait aucune envie de reprendre une fois de plus cette discussion. Elle venait simplement vérifier que tout était prêt pour le déroulement de la cérémonie, et elle regretta que son époux, plus pondéré et patient qu’elle, ne l’eût pas accompagnée pour donner la réplique à Reynardus.

– Je n’aime guère songer que nous risquons de nous épuiser, et il me déplaît de remettre notre sort entre les mains d’un étranger, commenta Reynardus.

Bien sûr qu’il n’aimait guère y songer et que ça lui déplaisait… L'ensemble des maréchaux célébreraient l’Appel, mais elle en serait le maître de cérémonie, avec Partis, son époux. Il n’aurait aucun contrôle sur le déroulement du rituel. Et, bien entendu, le résultat lui échapperait aussi.

Reynardus se dirigea à grands pas sonores vers la cheminée blanche au manteau sculpté qui réchauffait la pièce. Il étendit ses paumes au-dessus du feu et lui jeta un regard en coin.

– Il nous sera offert six autres opportunités de convoquer un Exotique au cours des deux années à venir. Pourquoi nous précipiter ? grommela-t-il.

Thealia se raidit. Parce qu’ils étaient aux abois. Parce que c’était leur dernier espoir. Parce qu’il fallait agir maintenant ! Elle avait tant de fois exposé ses arguments… Elle serra les dents et se contenta d’un vague haussement d’épaules.

– Si vous insistez pour différer la cérémonie, il vous faudra payer le prix d’un tel atermoiement. Nous exigerons que vos chevaliers parcourent Lladrana, pour combattre les pourfendeurs et les écorcheurs qui ne manqueront pas de s’infiltrer dans nos domaines pendant que nous attendrons votre approbation. Vous voulez vraiment patienter jusqu’à
la prochaine conjonction favorable à l’Appel, et risquer vos terres ?

Il fit le tour du pentacle à grandes enjambées, en suivant d’un regard perçant la ligne brillante tracée par le mercure. Ses bottes claquèrent bruyamment sur le sol.

Décidément, il ne supportait pas que le contrôle des événements lui échappe. Le traitement qu’il avait réservé à ses deux fils à présent adultes le démontrait largement. Il avait cherché à les dominer avec son argent et son pouvoir, à les modeler à sa guise, à orienter leurs existences. Et, comme il avait échoué, il les avait chassés de sa demeure.

Il se doutait probablement que l’Exotique ne se plierait pas à sa volonté. On prétendait que les Exotiques étaient des créatures étranges et imprévisibles, mais très puissantes. Thealia s’en réjouissait.

– Nous appellerons une femelle, c’est bien ça ? demanda-t-il en se frottant les mains.

– C'est ce que nous a conseillé le Chant de ce printemps, oui.

Thealia se retint de lever les yeux au ciel. Il croyait, à l’évidence, qu’il lui serait plus facile d’intimider une femme. Il n’aurait jamais dû épouser une couarde de la famille Chiladee, elle l’avait toujours dit.

– Pas une femelle, une femme, corrigea-t-elle.

– Hum… Espérons qu’elle ne sera pas obnubilée par l’idée de retourner dans son monde, comme celui du siècle précédent qui a fait perdre un temps précieux à nos prédécesseurs.

Thealia battit discrètement de la semelle sous sa robe. Le temps de recouvrer son calme.

– Nos chants, nos carillons et nos incantations trouveront
un écho dans son passé. Nous saurons l’attirer et l’émouvoir. Le canevas de cet Appel a été adopté par nous, maréchaux du Château, qui gouvernons Lladrana.

Elle marqua un temps d’arrêt pour ménager son effet.

– Les autres communautés ont approuvé notre choix. Nous avons soumis le déroulement de la cérémonie aux sorciers et sorcières de la Tour, aux maîtres de la Ville, aux gentilshommes et chevaliers du Combat, aux maîtres de la Mer. Quant aux cloîtrés, les compagnons du Chant, nos guides spirituels, ils nous recommandent vivement cette voie.

De nouveau, elle marqua un temps d’arrêt.

– Une combattante investie d’un puissant pouvoir magique répondra à l’Appel et viendra prendre sa place parmi les maréchaux. Elle restera à Lladrana et nous aidera à triompher des forces obscures.

– Ce ne sera pas un démon femelle, vous en êtes sûre ? Elle devra subir des épreuves ?

Thealia lui sourit froidement.

– Il me semble que vous avez posé cette condition comme préalable à votre coopération, non ?

Ils avaient dû s’incliner et elle le regrettait. Elle aurait préféré accueillir l’Exotique chaleureusement, lui expliquer franchement ce qu’ils espéraient d’elle, et aussi faire valoir les récompenses qu’elle pouvait attendre d’eux.

– Trois épreuves, précisa-t-elle. Dès qu’elle apparaîtra. Le bassin est prêt.

Elle désigna le bassin en forme de carré qui servait au bain rituel, à l’autre bout de la salle circulaire, sous les points inférieurs du pentacle.

– Dès le lendemain de son arrivée, nous procéderons
à la cérémonie du Choix. Quand l’Exotique sera unie à l’un de nous par un lien de sang, elle restera.

Il pivota sur ses talons et ses éperons raclèrent le mur de pierre, y laissant une trace. Il balaya la salle du regard et elle sut que ce bref coup d’œil lui avait suffi à passer en revue tous les détails de leurs préparatifs.

– Tout me paraît en ordre, dit-il. Je serai donc parmi vous ce soir.

Sur ce, il lui tourna le dos et sortit sans un mot.

Elle savait déjà que tout était en place, mais elle se tut. Elle était trop contente de le voir partir.

Le carillon de l’horloge lui rappela l’heure. Ses épaules s’affaissèrent. Le moment était venu pour elle de se préparer intérieurement pour l’Appel et pour les épreuves qui suivraient aussitôt. Elle jeta un coup d’œil mélancolique au tissu de velours bleu qui recouvrait le long banc de bois semi-circulaire, aux tapis et aux coussins disposés sur le sol. Elle avait envie de s’asseoir, de fermer les yeux, de plonger son âme dans l’atmosphère apaisante chargée de pouvoir. Mais les maréchaux auraient besoin de chaque parcelle de ce calme surnaturel pour convoquer celle qui devait les aider à sauver Lladrana des forces obscures.

Thealia referma la porte derrière elle, tourna la lourde clé dans la serrure et prononça la formule qui la rendait inviolable. Elle avança vers une fenêtre voûtée du cloître qui s’ouvrait sur les pavés humides et sur la cour verdoyante, et s’obligea à contempler cette pluie qui tombait sans discontinuer.

Chaque fois qu’une goutte tintait sur la pierre, un minuscule ver s’en échappait en se tortillant. La plupart grésillaient, avant de se désagréger en une bouffée grasse et nauséabonde au contact de l’herbe verte. Ceux qui
survivaient s’enfonçaient dans la terre. Ce qu’ils devenaient ensuite, personne ne le savait.

Thealia frissonna. Elle haïssait la pluie.






Montagnes du Colorado, début du printemps

Alexa Fitzwalter luttait contre la neige qui lui arrivait au genou et chaque pas lui coûtait un effort. Elle avait cru avoir remonté la pente après la mort de sa meilleure amie, presque sa sœur, mais ce qu’elle faisait là était parfaitement absurde. Elle suivait un rêve, un chant qui lui commandait de se promener dans les montagnes en pleine nuit. Absurde et dangereux. Elle ne pouvait pas expliquer rationnellement sa présence ici : il s’agissait probablement d’une manifestation de son léger état dépressif.

Pourtant, elle continuait à avancer. Cette promenade nocturne n’effacerait pas son chagrin, mais elle lui permettait au moins d’oublier un peu Denver et les tracasseries du quotidien.

Cette nuit, si belle et glacée, accueillait sa souffrance. Le spectacle des doux flocons de neige qui tombaient, légers comme des plumes, répondait à sa mélancolie. L'air vif et pur qui pénétrait ses poumons lui rappelait la dureté de l’existence. Une nuit qui évoquait le mystère et les défis de la vie. A condition d’entreprendre, de la façonner, de la vivre pleinement.


Vivre… Le mot réveilla aussitôt dans son esprit le souvenir de Sophie, sa seule amie, sa seule famille. Sophie… Elle l’imagina, tournoyant et riant dans cet air cristallin et blanc, dérangeant les minuscules particules de glace qui formeraient autour d’elle une aura scintillante.


Sophie, intrépide et pleine d’allant – tout le contraire d’Alexa, introvertie et tourmentée. Mais elles avaient eu en commun le goût du risque. Deux jeunes avocates tout juste admises au barreau, seules au monde, sans famille ni héritage pour assurer leurs arrières, et qui décident d’ouvrir leur propre cabinet. Qui aurait été assez fou pour oser ? Elles n’avaient pu compter que sur elles-mêmes et sur leur amitié. Mais cela avait suffi.

Et puis, Sophie était morte dans un accident de voiture.

Deux larmes gelaient sur les joues d’Alexa, et elle frissonna. Inutile de les essuyer, car d’autres viendraient.

Elle s’arrêta pour rajuster sa sacoche. Elle haletait, et sa bouche exhalait des bouffées de vapeur blanche. Le froid lui fendillait l’intérieur des narines. Elle plissa les yeux pour contempler le sommet. Elle ne voyait pas le chemin, mais elle avait souvent arpenté cette région, et elle savait où elle allait. Etrange qu’elle ait été attirée dans ce coin qui n’était pourtant pas son préféré…

Mais, après tout, il ne s’agissait que d’une bizarrerie de plus ; elle n’avait fait que suivre son rêve et ses hallucinations auditives. Car elle avait bien eu des hallucinations auditives… Elle n’avait pas reçu des instructions de Dieu – elle ne se prenait tout de même pas pour Jeanne d’Arc ! –, mais elle avait entendu un ruissellement de chants qui montaient et descendaient la gamme, les notes d’un carillon qui évoquaient les différentes couleurs de l’arc-en-ciel. Et un gong. Ce gong insistant qui l’obsédait.

Ça avait commencé avec le gong… Le carillon avait suivi, puis les voix. Ils avaient joué un moment en alternance ou en chœur, puis le son du gong s’était assourdi. Mais il n’avait pas tardé à revenir – plus aigu et insistant
que jamais –, et à sonner, à sonner, jusqu’à ce qu’elle se réveille. Dans la journée, il n’avait cessé de bourdonner à l’intérieur de son crâne. Impossible de réfléchir à quoi que ce soit.

Et puis, finalement, le chant était revenu, il lui avait ordonné de monter dans sa voiture et l’avait guidée jusqu’ici.

Quelque chose ne tournait pas rond chez elle. A l’évidence, elle n’avait pas encore accepté la mort de Sophie.

Alexa songea que ce comportement aberrant n’aurait pas plu à son amie. La pétillante Sophie aurait exigé qu’elle vive, et non qu’elle se contente de survivre en posant sur le monde un regard morne. Sophie aurait voulu qu’elle s’adapte aux circonstances, qu’elle réagisse, comme elle l’avait fait tant de fois. Au lieu de quoi, elle suivait un chant qui n’existait probablement que dans son imagination.

Le ciel sombre et profond appelait l’éternité. Des éclats étincelants le saupoudraient, comme un rappel des espoirs abandonnés. Le voile transparent de la Voie lactée remplissait douloureusement l’âme d’Alexa de brûlants désirs. Etre une étoile, le ciel, une déesse de la nuit…

Lorsqu’elle atteignit le sommet, il avait cessé de neiger. Les pics blancs brillaient d’un tel éclat qu’ils paraissaient avoir absorbé toute la clarté des étoiles. De nouveau, elle contempla le ciel. A travers ses larmes, les petits points lumineux des astres l’éblouirent et elle battit des paupières.

Lorsqu’elle les ouvrit, un filet d’argent se déployait devant ses yeux. Peu à peu, ses mailles se resserrèrent jusqu’à former une arche solide, juste devant elle. Elle en fut tétanisée et se mit à suffoquer. Elle dut se courber en deux, prise d’une quinte de toux.


Le gong résonna, les notes du carillon tintèrent une à une en montant la gamme. L'arche se posa.

Son cœur battait la chamade et elle entendait résonner le halètement sifflant de sa respiration. Elle voulait fuir… Mais la beauté de l’arche et le flot de musique qui en sortait lissaient doucement les bords déchiquetés de son désespoir. C'était si bon de se libérer du lourd fardeau de sa douleur ! Elle ne bougea pas.

Etait-ce une vision ? Elle craignit que l’arche ne disparaisse, comme disparaissent les rêves sitôt qu’on s’éveille.

Elle rentra la tête dans les épaules quand elle vit une ondulation argentée, comme un torrent de mercure, secouer l’arche. Puis le torrent s’ouvrit, laissant passer des voix qui chantaient pour elle, en même temps qu’apparaissait un magnifique arc-en-ciel.

A présent, elle distinguait des paroles derrière la mélodie, des paroles qui résonnaient dans son cœur et dans son esprit, plutôt que distinctement à ses oreilles. Des paroles qui l’émurent parce qu’elles ressemblaient à une supplique.

Aidez-nous. Venez à nous. Nous avons besoin de vous. Plus que quiconque n’aura jamais besoin de vous dans votre monde.

Alexa se raidit et sa gorge se serra. C'était la vérité. Ici, personne n’avait besoin d’elle.

La musique l’enveloppait, le gong l’envoûtait, les mots la touchaient. Elle resta là, à écouter, sans comprendre. Un long moment… Jusqu’à ce qu’elle ne sente plus ses pieds, ni ses doigts crispés sur les lanières de son sac à dos.

Venez à nous.

La chaleur, la lumière, ce chant. Tout l’appelait.

Elle caressa doucement l’arche argentée et la trouva
tiède sous sa main. Elle la poussa fermement. Cela résistait, c’était solide.

Venez à nous.

Un délicat parfum de fleurs de printemps, riche en promesses de renouveau, l’attirait irrésistiblement vers l’arc-en-ciel. Mais ce qui la décida, ce fut le bourgeon d’espoir qui venait de se déployer en elle. L'espoir de se rendre utile, de trouver une place, un endroit où elle compterait.

Derrière elle, il n’y avait que la nuit glacée et hostile.

Elle passa sous l’arche et fut aussitôt baignée dans les cristaux de l’arc-en-ciel. Ils s’enfoncèrent dans sa peau, et des paillettes scintillantes firent vibrer ses nerfs. Son bonnet fut arraché, ses cheveux se dressèrent sur son crâne. Elle renversa la tête en arrière et rit de cette joyeuse effervescence. Elle se sentait excitée, remplie d’allégresse. Elle leva alors les mains et virevolta en une sorte de danse.

Puis le monstre attaqua.

Un être gigantesque, deux fois plus grand qu’elle, au corps hérissé de poils noirs, avec de longs crocs. Des griffes effleurèrent son manteau matelassé, libérant un tourbillon de plumes qui se dispersa dans le vent déchaîné.

Un violent sursaut de peur l’ébranla. Elle hurla, mais aucun son ne sortit de sa bouche. Une patte munie de griffes luisantes qui mesuraient bien une trentaine de centimètres lui entailla le cuir chevelu. Elle baissa la tête, mais des poils drus lui écorchèrent le visage.

Réagis !

Mais comment ? Elle flottait, elle ne contrôlait plus ses déplacements. Elle leva les bras et frappa la bête de toutes
ses forces. Le contact la brûla, mais le choc la propulsa en arrière et l’éloigna de son agresseur.

Il riposta avec un coup de ses pattes griffues. Le sac à dos d’Alexa se décrocha de son épaule et disparut. Ses gants s’envolèrent dans le vent.

Soudain, elle aperçut un passage.

Sauve-toi !

Une ouverture lumineuse vaguement teintée des couleurs de l’arc-en-ciel ! En haletant de terreur, elle mobilisa toute son énergie pour rejoindre cette issue, esquivant le monstre, roulant, vrillant sur elle-même. Enfin, elle atteignit le passage et y plongea les pieds en avant. Elle eut le temps de voir une énorme bouche rouge et des dents d’où gouttait une salive jaunâtre. Elle ne sut pas s’il hurlait de rage et de dépit, ou s’il tentait de lui arracher la tête d’un coup de dents. Ou les deux.

La trouée l’avalait déjà, et elle fut emportée dans le tourbillon de sons d’un orchestre qui jouait crescendo, avec des accents de triomphe.

Une image passa devant ses yeux et elle crut reconnaître un pentacle. Elle atterrit au centre, lourdement, sur des pavés multicolores, en laissant échapper un gémissement rauque que les murs renvoyèrent en écho.

Elle se trouvait sur la terre ferme. Tout cela était bien réel. Le chant décrut lentement jusqu’à devenir un faible murmure.

Elle leva les yeux. Des gens vêtus de magnifiques robes formaient un cercle autour d’elle. Ils la contemplaient fixement. Des hommes et des femmes ! Elle ferma les yeux en remerciant le ciel.

Lorsqu’elle les rouvrit, ils pointaient leurs épées vers elle.


– C'est ça notre sauveur ? C'est pour ça que nous avons risqué nos vies ? Je trouve cette chose particulièrement laide et pitoyable…

Thealia était encore sous le choc. Elle n’arrivait pas à détacher son regard du petit être placé au centre du pentagramme. Certaines parties de son corps étaient couvertes de plumes. Elle n’avait jamais vu ça, ignorant même que cela pût exister. L'être qu’ils avaient convoqué ressemblait à une femme-oiseau.

Le chant, le gong et l’Appel avaient fonctionné… jusqu’à un certain point. Pendant le rituel, Thealia avait senti qu’ils attiraient dans leurs filets une combattante, car elle avait nettement perçu le chant de son esprit et de son pouvoir. Ils l’avaient perdue à l’entrée du passage, mais seulement pendant quelques secondes.

En contemplant cette entité si différente de la femme qu’elle avait imaginée, Thealia pâlit et ses lèvres glacées se figèrent en un rictus de contrariété. Il devait y avoir un moyen de sauver la situation.

Reynardus se tourna vers elle avec un sourire méprisant.

– Voilà donc la combattante investie d’un puissant pouvoir magique que vous nous aviez promise, maréchale ! Ce sont bien les termes que vous avez employés, n’est-ce pas ?

Il n’attendit pas sa réponse.

– C'est bien ce que je pensais. Tout ce mal pour rien ! L'énergie que nous avons mobilisée pour attirer cette… chose va nous laisser exsangues pendant des jours. C'est un désastre, conclut-il en abaissant son épée.

Puis il tourna le dos au cercle.

– Arrêtez ! ordonna la guérisseuse.


Elle n’était pas une maréchale, et pourtant ils l’écoutèrent.

– Vous avez brisé le lien magique entre nous. Ne brisez pas le cercle, à présent. Vous pensez réellement, seigneur chevalier Reynardus, que petitesse rime avec faiblesse ? Que dites-vous de ça ?

Elle ouvrit la paume de sa main et souffla sur une sphère d’énergie. Une petite boule de fer luminescente flottait à présent devant elle. Elle la lança d’une chiquenaude vers Reynardus.

Une baguette d’ivoire apparut aussitôt dans sa main et frappa la balle qui fila de l’autre côté du cercle.

Thealia ne fut pas la seule à pousser un gémissement étouffé. Une sphère d’énergie circulant entre les maréchaux affaiblis par l’Appel… Elle frissonna d’horreur en voyant qu’elle fonçait tout droit sur Partis, son époux. Même en pleine possession de ses moyens, il n’était pas assez puissant pour la rattraper sans dommage. Mais son visage rond n’exprima qu’une légère tension lorsqu’il la réceptionna sur la crosse de sa baguette.

– Je présume qu’il s’agit là de la première épreuve de l’Exotique, dit-il. Testons donc son pouvoir, puisqu’il le faut.

Et il poussa la sphère vers la petite femme qui se remettait tout juste debout.

Alexa aurait voulu se convaincre qu’elle rêvait. Mais les sensations physiques étaient trop présentes pour laisser place au doute. Elle se demanda si…

Bon sang ! L'étoile miniature que ces étranges personnages jouaient à se renvoyer fonçait sur elle ! Elle baissa la tête, et leva la main droite. La balle vint claquer violemment contre sa paume et ce fut comme un aiguillon ardent. Une
vague brûlante courut le long de ses veines, en remontant vers l’épaule. Elle avait répondu à un appel à l’aide. Et voilà où cela l’avait menée…

Elle serra les dents. Elle devait supporter la douleur que lui causait le contact de cette chose incandescente.

Ces gens-là aimaient les plaisanteries douteuses, mais elle n’avait pas l’intention de jouer le rôle du singe qui amuse la galerie et, d’après le ton de sa voix, le grand type aux épaules carrées la considérait comme une curiosité de foire. Il respirait l’arrogance. On avait l’impression qu’il se pavanait, même quand il ne bougeait pas.

Contrôler la boule lumineuse lui donnait le vertige, mais elle tint bon. Lorsqu’elle la sentit refroidir dans sa main et qu’elle ouvrit enfin les doigts, une noix dorée tomba sur le sol avec un claquement sec et roula bruyamment un peu plus loin.

A présent, ils la contemplaient d’un air abasourdi. Certains en étaient bouche bée. Alexa essaya de maîtriser le tremblement qui l’agitait, et qu’elle aurait bien voulu mettre sur le compte de son excursion dans la nuit glacée du Colorado. Mais elle savait qu’il s’agissait plutôt du contrecoup de la décharge d’adrénaline. Elle s’efforça de rassembler ses esprits. Cela n’allait pas s’arrêter là… Les surprises allaient sans doute s’enchaîner à la vitesse de la lumière – ou plutôt au rythme de la magie. Elle devait se ressaisir, être prête à s’adapter, comme elle l’avait si souvent fait durant son enfance, lorsqu’on la trimballait d’un foyer de placement à l’autre.

Elle avait déjà compris qu’elle n’avait pas atterri là par hasard. L'énorme gong d’argent étincelant lui en fournissait la preuve. Elle se trouvait au centre d’un pentacle. Les grands étrangers formaient un cercle et ils étaient placés à
l’intérieur d’un autre cercle tracé autour d’eux. Ils avaient de toute évidence utilisé la sorcellerie.

Alexa inspira profondément et les étudia avec attention. Ils étaient tous plus grands qu’elle. Elle haussa les épaules. Cela n’avait rien de nouveau. Tout le monde était plus grand qu’elle.

Ils paraissaient bronzés – avec un teint tirant sur le brun doré –, ils portaient des cheveux noirs, mais avec des nuances différentes, et plus ou moins brillants ou épais. Les hommes ne semblaient pas souffrir de calvitie. Même le plus ridé de cette assemblée possédait une superbe chevelure. L'attention d’Alexa fut attirée par les mèches argentées ou dorées qu’ils arboraient au niveau de leurs tempes – d’un côté ou des deux. Cette particularité leur donnait un aspect réellement étrange, et elle eut la sensation que cela avait une signification.

A présent, ils émettaient une note basse qui faisait vibrer son tympan de l’intérieur, comme si elle l’entendait uniquement avec son esprit. Puis leurs notes s’accordèrent pour former une mélodie aux accents puissants. Elle secoua la tête, mais le chant persista.

Ils la fixaient de leurs yeux sombres et légèrement bridés. Sans la forme un peu étrange de leur visage, on aurait presque pu les prendre pour des Asiatiques. Alexa les trouva particulièrement beaux.

Elle leur rendit leurs regards, consciente de sa différence, de sa peau blanche, de ses cheveux châtain clair, de ses yeux verts. Elle se dandina gauchement. La joue touchée par le monstre était sûrement rouge et éraflée. Elle ne devait pas avoir fière allure.

L'ampleur de leurs robes de velours rehaussées de riches galons dorés ou argentés paraissait impropre à toute autre
activité que la magie. Un blason brodé ornait leur poitrine au niveau du cœur. Du côté gauche, plutôt, car, après tout, elle ne savait pas où se trouvait leur cœur. Mais elle était certaine qu’il s’agissait de blasons, même si elle n’avait pas la moindre idée de ce qu’ils représentaient. Elle supposa qu’elle avait affaire à des personnes de haut rang.

Ils paraissaient fonctionner en tandems : deux robes vert émeraude, deux bleu saphir, et ainsi de suite. Le plus souvent mixtes.

La plupart n’avaient pas abaissé leurs épées, qui restaient pointées vers elle, comme s’ils la considéraient comme une menace. Le grand homme vaniteux portait une robe rouille. Il se tourna vers la femme longue et sèche. A leur attitude, on voyait qu’ils étaient les deux personnages les plus importants du groupe.

L'homme fit de nouveau un commentaire d’un ton acerbe. Probablement à son sujet.

Alexa baissa les yeux et fit la grimace en découvrant son accoutrement. On aurait dit qu’elle était en train de muer. Un pan de son manteau matelassé perdait son rembourrage et des plumes recouvraient une bonne partie de ses vêtements. Chaque fois qu’elle respirait, un peu de duvet blanc s’élevait et voletait autour d’elle.

Elle ôta sa sacoche et se débarrassa de ce piteux manteau. De toute façon, il était bon à jeter. Quand elle le plia, un nuage de plumes s’en échappa. Un murmure courut parmi l’assemblée. Alexa leva un sourcil en toisant le grand individu, qui regardait fixement sa main droite. Elle remua ses doigts dont la peau avait viré au rose. Impressionnant, mais pas plus douloureux que ses estafilades au visage. La veste qu’elle portait sous son manteau se déchira quand elle étendit le bras. Elle n’était pas en meilleur état que
le manteau. Alexa prit brusquement conscience que les pattes griffues de la bête auraient pu lui porter un coup fatal. Cette idée la fit frémir. Elle avait eu énormément de chance. Enormément… Quelque chose lui disait que le monstre ne s’était pas trouvé par hasard sur son chemin, mais qu’il l’avait attendue, elle.

Elle ôta sa veste en tremblant et la laissa tomber à terre. Puis elle se redressa. Elle ne portait plus, maintenant, que son pull et un jean.

Les grands étrangers échangèrent quelques mots, puis le petit homme au visage rond fit courir sa baguette le long d’une rangée de cristaux disposés en arc-en-ciel – le carillon. Alexa tressaillit. Elle avait la sensation d’être prise au piège par ce son qui la transperçait.

Il y eut ensuite une série de notes légères et cristallines qui déclenchèrent des réactions précises dans son corps. A la première, elle vacilla et dut lutter pour conserver son équilibre. La deuxième accéléra les battements de son cœur, au point qu’elle entendit le sang affluer à ses tympans. Les cristaux résonnaient l’un après l’autre comme pour tester ses réflexes et sonder ses organes.

Alexa était sur le point de tomber à genoux lorsque les sons s’arrêtèrent enfin. Elle était couverte d’une sueur glacée, mais elle serra les dents et se redressa de toute sa hauteur. Dans ce jeu de stratégie et de pouvoir, mieux valait ne pas montrer sa faiblesse, et faire bonne contenance. Elle ignorait quel sort on lui réservait, et quels seraient son rang et sa condition dans ce monde – et dans ce temps ? –, mais elle devinait que tout dépendrait de cette première confrontation.
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